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COMPTE-RENDU de la REUNION du 5 novembre 2019 à 

NOYAL SUR VILAINE 
 

 

 

Etaient présents :  

M. Beaumard, JM. Bodet, B.Gaillard, A.Geffrroy, C.Girard, Y.Hervé, V.Laffon, G.Laudren, 

J. LeBohec, M.LBoudec, X.LeBris, E.Meissonnier, JY.Merrien, A.Morel, A.Moureaud, 

J.Thierry, B.Verlynde. 

Etaient excusés : H.Bouchet, G.Cabon , B.Curé, J.Dagorn, D.Mathiot, C.Plai, L.Primot. 

 

La réunion se tient dans les locaux du groupe « EVOLUTION », leader francais de la 

génétique animale et la matinée est animée par Gilles DELAPORTE, Directeur Adjoint 

de cette entreprise. 

 

Un diaporama très complet nous est présenté ci-joint : 

Réunion du 5 

novembre topo Evolution Gilles Delaporte-3.pdf 

 

La discussion qui suit cette présentation met en valeur les points suivants : 

 

- L’insémination par un inséminateur prestataire est une spécificité française et dans la 

majorité des pays développés c’est l’éleveur ou le vétérinaire qui insémine. Cette pratique a 

été encouragée par la Loi sur l’Elevage de 1966 qui avait instauré des monopoles. 

 

- Cette loi a été revue en 2007 et se traduit par une grande libéralisation , une ouverture à la 

concurrence au niveau mondial avec un net désengagement de l’Etat( notamment à travers 

l’INRA) qui ne joue plus son rôle de chercheur ni de régulateur . 

 

- La maitrise de la génomique à partir de 2009 a révolutionné les méthodes de la sélection 

bovine : plus besoin de testage des filles d’un taureau à priori intéressant, un gain de temps (4 

ans au lieu de 8) dans l’intervalle entre 2 générations, une capacité à analyser de nombreux 

caractères d’élevage notamment des caractères fonctionnels peu héritables, la possibilité de 

sélectionner les femelles autant que les mâles , tout ceci grâce à l’insémination la 

transplantation embryonnaire, le sexage ,… 

 

- Toutes ces technologies encouragent les économies d’échelle, nécessitent parfois des 

investissements importants d’où l’arrivée dans le paysage d’opérateurs privés comme les 

américains : URUS, ABS-SEXING TECHNOLOGIES, qui détiennent par exemple les 

brevets du sexage dans le monde et obligent à des partenariats et à des royalties ! 

 



- Le statut coopératif des structures de diffusion de la génétique en France pourrait aussi à 

terme être déstabilisé par ces évolutions, les énormes besoins d’investissement, et la 

concurrence des principaux opérateurs dans le monde. A titre d’exemple ABS investit 

aujourd’hui dans un réseau de fermes expérimentales pour y tester l’efficacité alimentaire ! 

 

- Ces nouvelles technologies bouleversent aussi le paysage des organismes de services aux 

éleveurs : c’est l’exemple du partenariat en construction avec les Contrôles laitiers, les 

Groupements de défense sanitaire au sein de la filiale « INNOVAL » avec le logiciel de 

gestion globale des élevages appelé « ICOWNECT », le monitoring, les analyses géniques par 

leur laboratoire « LABOGENA » (ex INRA) les services de parage, la gestion du 

renouvellement des troupeaux … 

 

- D’autant que parallèlement la structure des élevages évolue très vite avec les 

agrandissements, leur robotisation, leur numérisation, de nouvelles générations d’éleveurs 

formés au numérique, sans compter le risque d’abandon de l’élevage au profit des cultures 

quand les surfaces augmentent, la baisse de la consommation des produits laitiers et de la 

viande, les préoccupations en matière de bien être… 

 

 

 

L’après midi est consacré à la réunion interne d’INTERACTIF avec quatre sujets à 

l’ordre du jour : 

 

 

 

1-LES AGRICULTURES AFRICAINES : 

 

Alain Morel reprend le chantier ouvert le 2 juillet dernier et explique la volonté du groupe de 

construire un tableau comparatif des principaux indicateurs de développement pour chacun 

des pays africains de notre sélection. 

Les principaux indicateurs par chapitre sont examinés et validés. Pour chaque critère nous 

nous efforcerons de trouver à partir d’une source fiable (FAO, Banque Mondiale) les chiffres 

récents (2017-2018) et une évolution sur les 10 dernières années. Des remarques qualitatives 

seront associées.  

 

Dans un délai rapide Alain Morel communiquera à chaque membre du groupe « AFRIQUE » 

le cadre défini, charge à chacun de remplir les cases pour le pays dont il a la charge et de le 

renvoyer avant NOEL . 

 

 

2-LE NOUVEAU DIRECTEUR A LA FAO : 

 

Jean Le Bohec, à l’aide d’une note qui est jointe au compte rendu livre ses réflexions sur 

les conséquences possibles de la désignation récente du chinois Qu Dongyu à la direction de 

la FAO. 

Il analyse aussi les intérêts chinois en Afrique et leur projet pharaonique d’une nouvelle route 

de la soie ! 

La question du financement de la FAO est posée et il apparait que les USA en sont un 

financeur important. 

 



3- LE COMITE NATIONAL DE PILOTAGE : 

 

Bernard Gaillard en relate les derniers travaux : 

La demande de la direction d’ARVALIS sur une analyse en profondeur de la 

BIODIVERSITE , le partenariat avec l’Académie d’Agriculture concernant la coproduction 

de courtes vidéos sur l’évolution de l’agriculture française . 

Il évoque ensuite le financement d’ARVALIS à INTERACTIF qui reviendrait à mi-hauteur 

après la chute drastique de 2016-2017. 

Il signale que le correspondant d’INTERACTIF auprès de la direction d’ARVALIS est 

désormais André BORDERON, qui remplace J.P Borde qui a pris la direction de l’ACTA. 

Bernard rappelle aussi le relookage positif du site WEB d’Interactif (interactif-agriculture.org) 

mais constate que les compte-rendus de nos rencontres régionales n’y figurent toujours pas ? 

Il manque un responsable chargé de faire vivre le site ? 

 

 

4-COMMENT RENOUVELER LES ADHERENTS ? 

 

Elle concerne à la fois le renouvellement des anciens d’ARVALIS et l’intégration de 

nouveaux membres venant d’organismes partenaires : coopératives, autres instituts 

techniques, chambres d’agriculture, INRA, consultants privés,.. 

 

Pour Arvalis B.Curé a rencontré la DRH qui devrait relayer l’information. 

 

Pour les organismes extérieurs G.Laudren apprécierait la mise à disposition d’un document 

simple présentant Interactif ?  M.Beaumard signale le vivier des AROPA qui rassemblent par 

département les salariés retraités des organismes agricoles. 

 

5-LA PROCHAINE ASSEMBLEE GENERALE 

 

Elle pourrait se tenir chez LIMAGRAIN avec 2 thématiques intéressantes :  les semences et 

les ingrédients alimentaires pour la consommation humaine . 


